
Paroisse Saint-Augustin de l’Aqueduc 

www.saint-augustin-montpellier.catholique.fr 
42, avenue d’Assas - 34000 Montpellier - 04 67 63 05 74  
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 Église Sainte-Thérèse  
42 avenue d’Assas 

Église Saint-Esprit 
78 rue Sainte Geneviève 

Église Notre-Dame d’Espérance 
3 rue Notre Dame d’Espérance 

L’accueil de la paroisse se fait à l’Eglise Sainte-Thérèse 
du lundi au vendredi 16h30 - 18h30 

le samedi 10h - 11h30 par un prêtre (confession possibles) 

Partialité de la connaissance 
 

Nous verrons face à face. L’Apôtre dit : Notre connaissance est partielle. Nous 
voyons actuellement une image obscure dans un miroir ; alors nous verrons face 
à face. Et saint Jean, dans sa lettre : Bien-aimés, dès maintenant nous sommes 
enfants de Dieu, mais ce que nous serons ne paraît pas encore clairement. Nous 
le savons, lorsque le Fils de Dieu paraîtra, nous serons semblables à lui parce 
que nous le verrons tel qu’il est. Voilà la grande promesse ! 
 

Si tu aimes, tu dois suivre. « J’aime, dis-tu, mais par où dois-je suivre ? » Suppose 
que le Seigneur ton Dieu ait dit : « Moi, je suis la vérité et la vie. » Parce que tu 
désires la vérité, parce que tu convoites la vie, tu chercherais le chemin pour y 
parvenir, et tu te dirais : « C’est une belle chose que la vérité, une grande chose 
que la vie, si je savais comment y parvenir ! » Tu cherches par où ? Tu l’as  
entendu qui disait en premier lieu : Moi, je suis le Chemin. Avant de te dire  
« pour où », il a commencé par te dire « par où ». Moi, je suis le Chemin. Le 
Chemin pour où ? - La Vérité et la Vie. Il t’a dit d’abord par où aller, il t’a dit 
ensuite où aller. Moi, je suis le Chemin, moi, je suis la Vérité, moi, je suis la Vie. 
Lui qui demeure auprès du Père, il est la Vérité et la Vie ; en revêtant notre 
chair, il est devenu le Chemin. 
 

On ne te dit pas : « Donne-toi du mal, cherche le chemin pour parvenir à la  
vérité et à la vie. » On ne te dit pas cela. Lève-toi, paresseux ; le Chemin en  
personne vient vers toi, et il t’a éveillé de ton sommeil, si du moins il t’a éveillé : 
Lève-toi et marche ! 
 

Peut-être essaies-tu de marcher, et tu ne peux pas parce que tu as les pieds  
malades. Pourquoi as-tu les pieds malades ? Peut-être que la cupidité les a forcés 
à courir dans des terrains accidentés. Mais le Verbe de Dieu a guéri aussi les  
boiteux. « Eh bien, dis-tu, j’ai les pieds en bon état, mais c’est le chemin que je 
ne vois pas. » Il a éclairé aussi les aveugles. 
 

(St Augustin, Commentaire de l’évangile de Jean) 
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4ème dimanche  

de Carême (A) 

 

Ouvrir les yeux 
 

Voici le dimanche de la joie, dit du Laetare (Réjouissez-vous), où l’évangile qui 
résonne révèle la puissance d’une parole de Jésus capable de guérir. Or, le récit 
du jour semble accabler l’aveugle né, qui plus est considéré comme devant 
assumer le péché de ses parents. La vision ancienne veut justifier les misères 
personnelles et actuelles par des fautes antérieures. Pour contrer cette vision 
étroite, Jésus vient illuminer de sa présence la vie maussade de ceux qui ont du 
mal à croire. Et Paul le redit avec ses mots : « Autrefois, vous étiez ténèbres ; 
maintenant, dans le Seigneur, vous êtes lumière ; conduisez-vous comme des 
enfants de lumière » (Ep 5, 8). Cette exigence spirituelle permet de dépasser ou 
traverser l’obscurité du brouillard de l’âme et du cœur. Elle devient un appel à se 
laisser transformer à l’égal de l’aveugle qui recouvre la vue. En ouvrant les yeux 
et en admirant avec un nouveau regard l’œuvre de Dieu, il est bien nécessaire de 
ne pas rester inerte : « Réveille-toi, ô toi qui dors, relève-toi d’entre les morts, et 
le Christ t’illuminera. » (Ep 5, 14). Malgré une invitation à la discrétion, l’aveugle 
guéri ne cesse de crier haut et fort ce que le Christ a accompli en sa faveur. Il 
mendiait ce qu’il espérait, voilà qu’il rend grâce de ce qu’il a reçu. Bel exemple 
du croyant qui demande et supplie avant de recevoir le don de la guérison et de 
reconnaître l’action divine : « Si Jésus n’était pas de Dieu, il ne pourrait rien 
faire. » (Jn 9, 33). En parlant ainsi, cet homme exprime sa foi du plus profond 
de son être. Ses yeux, son cœur et son âme se sont ouverts après sa rencontre 
avec le Christ. Ne doutons pas que le Seigneur porte sur nous un regard 
d’amour qui peut nous transformer : « Dieu ne regarde pas comme les 
hommes : les hommes regardent l’apparence, mais le Seigneur regarde le 
cœur » (Is 16, 7). 
       P. Vincent Cabanac, aa, curé 

  Visite canonique du P. Ngoa, 
   Supérieur Général des assomptionnistes (15-18 mars) 

Messe présidée par Mgr Norbert Turini ce dimanche à 19h  
  2ème scrutin des catéchumènes 
 

  Prier Chemin de Croix  Vendredi  15h (Saint-Esprit)      18h15 (Ste Thérèse) 

  Chapelet  Mercredi  18h30 (Ste Thérèse) 
  Vêpres  Mardi et Jeudi  18h30 (Ste Thérèse) 



Conférence sur le Notre Père  
 

Le Notre Père est la prière centrale des chrétiens. Elle occupe une place unique 
car elle est la seule prière que Jésus lui-même ait enseignée à ses disciples, celle 
que nous partageons avec tous les chrétiens. Dans l’Évangile selon Luc, ceux-ci 
lui demandent : « Seigneur, apprends-nous à prier ». Jésus leur transmet alors cette 
prière simple et profonde. 
Dans l’Évangile selon Matthieu, le Notre Père se situe au cœur du Sermon sur la 
montagne : Il invite ses disciples à prier non pas pour être vus des autres, mais 
dans l’intimité du cœur : « Quand tu pries, entre dans ta chambre la plus retirée, 
ferme la porte et prie ton Père qui est là dans le secret ». Ce Dieu « caché » est là, 
même à notre insu.   
Le « Notre Père » commence par une invocation qui exprime une réalité  
essentielle. Jésus révèle un Dieu qui est à la fois le Dieu tout Autre « dans les 
cieux » et un « Père » tout proche, qui connaît et aime ses enfants. En disant  
« notre », la prière élargit d’emblée ma prière : elle fait de nous tous des frères et 
sœurs mais aussi les frères et sœurs de Jésus. 
La prière est composée de sept demandes. Les trois premières tournent le regard 
vers Dieu : son « nom », c’est-à-dire sa personne, son « Royaume/règne », son 
« désir ». Elles expriment le désir que le monde corresponde davantage au projet 
de Dieu - projet de vie, de justice et de paix- mais laissent à l’homme la liberté, et 
l’espace, pour participer à sa réalisation, en se laissant peu à peu transformer.  
Les quatre demandes suivantes évoquent les réalités de la vie humaine. On  
demande le pain « pour le jour qui vient », cette nourriture est pain pour ceux qui 
ont faim mais aussi nourriture spirituelle : parole et compagnonnage avec le 
Christ. On demande aussi le pardon, c’est-à dire la libération de tout ce qui nous 
retient au passé et la cohérence entre le dire et le faire. Être pardonné suppose 
d’avoir le désir de pardonner à ceux qui ont des torts envers nous et de lâcher nos 
propres culpabilités ou ressentiments. La prière évoque encore la tentation : la vie 
comporte des épreuves qui peuvent nous entraîner à douter de Dieu à nous en 
séparer. Elle demande la libération de ce qui nous attire vers le mortifère. 
 

Ainsi, le Notre Père n’est pas une formule à “réciter“. C’est un chemin de  
transformation. Il apprend à se tourner vers Dieu en vérité. C’est une prière qui 
nous engage, où nous disons notre adhésion et qui nous encourage à chercher 
nos propres chemins en tant que fille/fils héritier et libre, qui se sait aimé, à qui 
est assurée la confiance. Par cette prière, les croyants entrent dans la relation filiale 
que Jésus lui-même vit avec le Père et découvrent qu’ils sont appelés à vivre 
comme des frères. 
 

D’après la conférence « Le Notre Père » par Marie-Laure Veyron-Maillet du 9 mars 
M-L Veyron, Chemin de haute mer, Ed. Domens. Le Toucher dans les Evangiles, Ed. Cerf 

du 14 au 20 
mars 

Ste-Thérèse 

Denise et Emile AUBE † Louis ZELTNER-PAYCHENG † 

Michèle LEMASSON † Christian ROUSSIE † 

François LEMASSON † Josiane SOULIER-BOIS † 

  
Maurice, Marie, Bernard et 
Hélène GALTIER † 

Pablo DOS SANTOS (v) 

ND d’Espérance Bernadette PAGES †   

Conférence du 17 mars (15h et 20h30) 
 

Saint Augustin révèle l’œuvre de l’Esprit Saint dans la vie des chrétiens? 
Conférence du P. Allan Fitzgerald, Augustin américain, spécialiste  
international, ancien professeur à l’Augustinianum (Rome) 
Le P. Allan Fitzgerald est un religieux augustin américain. Il a connu très tôt  
le P. Robert Francis Prevost qui a étudié à l’université Villa Nova près de  
Philadelphie. Après sa thèse de doctorat sur la pénitence aux premiers siècles, il 
s’est spécialisé dans l’étude des écrits de saint Augustin. Il viendra enseigner à 
Rome (1997-2009) où son ordre possède près du Vatican l’Augustinianum,  
institut patristique de large rayonnement. Il est revenu aux Etats-Unis pour  
diriger l’Institut augustinien (2009-2019). Il a dirigé l’édition de l’Encyclopédie 
saint Augustin (Cerf  2005). 

Les prochains événements sur la paroisse 
 

 Tous les mardis : Accueil Fraternel, moment de convivialité, de partage 
N’hésitez pas à en parler autour de vous et aux personnes qui souhaitent 
un temps de solidarité. 15h-17h, petite salle Aumônerie 
 

 Mardi 17 mars : Saint Augustin révèle l’œuvre de l’Esprit Saint dans la 
vie des chrétiens? Conférence du P. Allan Fitzgerald 
15h et 20h30, salle Louis Martin (église Sainte-Thérèse) 
 

 Jeudi 19 mars : Parcours Alpha : Qu’en est-il de l’Eglise ?  
Approfondir sa foi entre convivialité, topo et discussion. 
19h-22h, salle Louis Martin, Contact : Mme Coste : mireillecoste@free.fr 
 

 Dimanche 29 mars : Messe en portugais pour les Rameaux 
15h, église Ste-Thérèse 
 

 Dimanche 29 mars : Concert pour orgue et violons 
16h, église Ste-Thérèse 
 

Intentions de messe de la semaine  

 
 
 
 
 
 
 

 Nous les confions dans nos prières 

mailto:mireillecoste@free.fr

